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Chablis et bois mort en forêt du Ménil (Tréminis). 
(Photo F. Malafosse)

Photo de couverture : vieux hêtre en forêt de Lalley. 
(Photo D. Loose)
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Avant-propos

Le plan d'action pour la forêt issu du Grenelle de l'environnement de 2007 s'est trouvé une devise « produire plus tout en
préservant mieux la biodiversité ». La récolte du bois doit être accrue, notamment en forêt de montagne, pour faire face
aux défis du bois de construction et, surtout, du bois énergie. De fait la flambée du prix de l'énergie fossile et l'augmentation
croissante de nos besoins conduisent de plus en plus de collectivités et de particuliers à s'orienter vers cette forme 
d'énergie renouvelable. 
Une sylviculture « dynamique » est ainsi préconisée avec la récolte d'arbres plus jeunes et l'abaissement du nombre de
gros arbres dans nos forêts.
Et nous ne sommes qu'au début de cette évolution dont nous ne percevons probablement pas encore tous les impacts
environnementaux et paysagers.

Dans le contexte de l'érosion continue de la biodiversité et de l'artificialisation croissante du territoire, la Fédération Rhône-
Alpes de protection de la nature s'inquiète de ces orientations. Nous avons ainsi initié des actions de sensibilisation 
et d'évaluation des forêts les plus intéressantes d'un point de vue écologique et esthétique pour inciter les gestionnaires
à les conserver. Des inventaires ont été conduits, notamment sur le Trièves. Nous souhaitons également que la gestion
courante des forêts soit plus respectueuse de la nature.
La forêt est un milieu qui a encore beaucoup à apprendre aux naturalistes, aux forestiers et au grand public. Des relations
complexes et fragiles existent entre les milliers d'espèces habitant ce milieu qui reste un patrimoine naturel exeptionnel
pour le bien de tous ; une gestion trop intrusive est susceptible d'avoir des implications négatives sur le long terme. 

La publication de ce fascicule s'inscrit dans le programme LEADER Vercors-Trièves axé sur le paysage ainsi que dans 
le programme de la charte forestière du Trièves, porté par la communauté de communes. C'est l'occasion d'attirer 
l'attention sur la valeur esthétique des vieilles forêts et des vieux arbres... qui sont bien plus qu'une simple réserve de
bois mobilisable. 

Bernard Bachasson, pilote politique « forêt » de la Fédération Rhône-Alpes de protection de la nature, Union régionale

Fotsanciennes, vieies fots, vieux ares 



4

p. 7 / Quand la mémoire du passé éclaire l'avenir

p. 9 / Un besoin de nature

p. 11 / Toutes les forêts ne se valent pas

p. 13 / Forêts anciennes : une continuité de l'état boisé

p. 15 / Vieilles forêts : un écosystème complexe

p. 17 / Des forêts vivantes

p. 19 / L'inventaire des vieilles forêts du Trièves

p. 21 / Pour une gestion forestière proche de la nature 

p. 23 / Pour en savoir plus

Fotsanciennes, vieies fots, vieux ares 

Stereum sp sur un tronc en forêt du Ménil (Tréminis). 
(Photo F. Malafosse)





Hêtraie-sapinière mature. Forêt de Tréminis. 
Diversité d'essences, présence d'arbres morts à cavités 

(Photo D. Loose)
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Une histoire qui remonte aux glaciations
On estime que lors de la glaciation du Riss (–130 000 ans), le
Trièves a été noyé sous les glaciers jusqu'à une altitude de
1500 m. En revanche, lors de la dernière glaciation du Würm
(jusqu'à – 10 000 ans), le Trièves n'était pas sous la glace mais
sous l'eau. Les sols alentour étaient probablement gelés en per-
manence et aucun arbre n'était présent à cette époque.
Suite à ces glaciations, la végétation est progressivement revenue :
d'abord des lichens et des mousses qui ont permis la constitu-
tion d'un sol, puis des végétaux herbacés. Les premiers arbres
à s'installer sont les saules et les bouleaux comme l'attestent
les pollens de cette époque retrouvés au fond des tourbières.

La forêt triévoise actuelle
Le taux de boisement du Trièves est de 40 % (environ 26 000 ha)
ce qui le place parmi les territoires forestiers importants, la
moyenne nationale étant de 27 %. L'exploitation forestière est
d'ailleurs la deuxième activité économique du territoire après
l'agriculture. Une charte forestière de territoire (document de
planification) est pilotée par la communauté de communes du
Trièves.

... et demain ?
La raréfaction du pétrole, l’augmentation de la population et les
besoins croissants en énergie risquent d’augmenter la pression

sur les forêts. Le bois énergie
est une ressource renouvela-
ble, mais pas dans n'importe
quelles conditions d'usage.
Les associations environne-
mentales, comme la Fédéra-
tion Rhône-Alpes de protection
de la nature, sont vigilantes
sur les risques liés à une ex-
ploitation trop importante de la
forêt et sur la nécessité de
préserver les forêts les plus
anciennes, les vielles forêts 
et les vieux arbres.

Quand la mémoi du paé éclai l'avenir

Hêtraie-sapinière mature. Forêt de Tréminis.
Diversité d'essences, présence d'arbres morts à cavités.
(Photo D. Loose)

La sédentarisation des hommes et l'apparition
des premiers villages vers -500 av.JC., se tradui-
sent par des défrichements et une importante 
régression forestière. Celle-ci sera continue
jusqu'au pic de déforestation de la moitié du 

XIXe siècle (charbonnage, marine royale, forges...).
Depuis, les efforts de l'administration française
au XIXe siècle (code forestier, reboisement...) 
et l'exode rural du XXe siècle ont permis 
à la forêt de reconquérir le territoire. 

L'évolution des forêts au travers des âges (d’après Gandant, Escurat, 1995)



Forêt de Tréminis dans la brume. 
(Photo D. Loose)
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Dans nos sociétés de plus en plus artificialisées et où tout va de
plus en plus vite, il est important de trouver des lieux où l'empreinte
humaine est peu visible et où le temps semble s'être ralenti. 
Une enquête (« Forêt et société », 2004 et 2010 ONF / Univer-
sité de Caen) a montré que pour 98 % des personnes interrogées,
la détente est la première motivation pour aller en forêt, et 
97 % y cherchent la tranquillité et le silence. Même la présence
de bois mort recueille 51 % d'opinions positives.
Les forêts matures font partie des derniers îlots de naturalité
présents dans les territoires de France métropolitaine. Il est im-
portant de conserver ces lieux simplement pour leur beauté, le
mystère ou les légendes qu'ils inspirent, sans devoir leur cher-
cher une justification scientifique ou économique.
Pouvoir s'immerger au plus profond des forêts comme dans des
cathédrales silencieuses. Apercevoir des géants qui émergent au
milieu de leurs jeunes congénères. Admirer des arbres tordus
par le climat qui lèvent leurs branches vers le ciel. Écouter les
bruits, sentir les odeurs et se sentir comme simple espèce
parmi d'autres, à sa juste place dans ce théâtre.

Une société de plus en plus urbaine 
En France les dernières statistiques montrent que 86 % de la 
population vit en zone urbaine et se coupe ainsi progressive-
ment de ses racines rurales. 
La représentation que nous avons de la nature est influencée
par notre histoire, notre expérience personnelle et par l'image
véhiculée par notre environnement. Les espaces verts aména-
gés, sorte de mise en scène de la nature en ville, sont désor-
mais la référence pour de nombreux enfants. Quelle peut être
la représentation de la nature pour ceux qui n'ont pas la chance
de voyager ou de pouvoir découvrir, localement, des sites à 
faible empreinte humaine ? Comment vont-ils, à leur tour, agir
sur leur environnement et quelle perception auront-ils des 
manifestations de nature spontanée ?

Une emprise humaine présente partout
Les photographies aériennes montrent que les routes de des-
serte et pistes forestières ont connu une forte expansion depuis
les années 50. Même dans les sites protégés qui servent de 
vitrine à la protection de la nature, les espaces sont gérés parfois
avec des moyens mécaniques lourds. Des aménagements 
pédagogiques, dont l'intention est louable, y contribuent égale-
ment au sentiment d'artificiel.

Un besoin de natu
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Pic noir en forêt de Saint-Baudille-et-Pipet.
Ce grand pic très farouche a beaucoup souffert de la raréfaction du bois mort

dont les habitants constituent sa principale source de nourriture.
(Photo D. Simonin)
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Le dictionnaire de la langue française qualifie la forêt de « grande
étendue de terrain couverte d'arbres ». Cette description est
loin d'être satisfaisante pour l'écologue car elle regroupe des
réalités bien différentes influencées par deux grands facteurs :
les conditions naturelles et la gestion humaine.

Les critères d'évaluation
Comment évaluer l'intérêt environnemental d'une forêt ? Un
certain nombre de critères pourraient être utilisés pour qualifier
une forêt du point de vue environnemental comme la présence
d'espèces animales et végétales rares ou protégées ou la pré-
sence d'habitats remarquables (habitats forestiers de la direc-
tive européenne pour la constitution du réseau Natura 2000,
listes rouges d'habitats forestiers menacés...).

Néanmoins, ces critères sont insuffisants car ils ne prennent
pas en compte la complexité de l'écosystème forestier dans sa
globalité. Le WWF, dans le cadre de son programme « Forêts an-
ciennes » a proposé les critères suivants pour évaluer cette
complexité spontanée sous le terme de « naturalité » :

>  la diversité des espèces d'arbres et des peuplements : une
forêt est spontanément diversifiée (favorable à la diversité des
espèces associées),
>  l'indigénat des essences : les espèces locales sont bien 
adaptées à leur milieu ; elles sont accompagnées d'un cortège
faunistique avec lequel elles ont coévolué,
>  la structure verticale des peuplements : présence de différentes
hauteurs de végétation simultanément (favorable à de nombreuses
espèces animales dont les oiseaux et les chauves-souris),
>  les micro-habitats et habitats d'espèces : trous dans les arbres,
écorce décollée... (favorable aux espèces qui nichent dans les
cavités, aux insectes...),
>  la maturité du peuplement et le volume de bois mort : arbres
âgés et morts, debout ou au sol (favorable aux cortèges faunis-
tiques spécifiques : insectes et champignons spécialisés pour
le bois mort...),
>  la dynamique (stades de succession) : présence de toutes
les étapes du cycle de la forêt, 
>  la continuité dans l'espace (connectivité) : connexion des 
espaces boisés pour le déplacement des espèces strictement
forestières et à faible pouvoir de dispersion,
>  la continuité dans le temps (ancienneté de l’état boisé) : pré-
sence d'un état boisé continu favorable aux espèces forestières
à faible pouvoir de dispersion et favorable au stockage de car-
bone dans l'humus du sol et au maintien de la fertilité.

Toutes les fots ne se valent pas
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Forêt ancienne sur Lalley. Jeune hêtre sur une souche.
(Photo D. Loose)
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Les sols sont un véritable livre d'histoire : ils gardent pendant
très longtemps la mémoire du couvert ou de l'usage qui a été le
leur. Des différences significatives dans la structure et la compo-
sition chimique de sols de forêts que l'on pensait anciennes ont
ainsi pu démontrer leur usage agricole à l'époque des Gaulois.
A défaut de pouvoir disposer de ces informations sur tout le ter-
ritoire, il est convenu de parler de forêts anciennes lorsque l’état
boisé a été continu depuis environ 150 ans. Cette date corres-
pond aux premières cartes fiables dont nous disposons : les
cartes d'état major, levées en Trièves entre 1845 et 1866. Cette
période correspondant au minimum forestier, il est possible de
penser que les forêts résiduelles présentes à cette époque ont
été des forêts depuis très longtemps.
En Trièves comme dans les zones montagneuses en général,
ce sont les forêts les plus difficiles d'accès qui, généralement,
sont anciennes. 

Des espèces à faible pouvoir de dispersion
L’ancienneté d'une forêt ne présage en rien de l'âge des arbres
qui la compose ni de la gestion qui en a été faite. En revanche,
la continuité de l'état boisé dans le temps permet le maintien
d'espèces animales et végétales à faible pouvoir de dispersion.
Pour ce qui est des végétaux, il s'agit souvent d'espèces vivaces
dont la capacité de dispersion est faible (30 mètres par siècle
en moyenne) et qui sont peu compétitives en pleine lumière et

peu résistantes aux labours. Le muguet en est un exemple. Sa
présence dans les forêts du Trièves est un indice à croiser avec
d'autres pour déterminer l'ancienneté de l'état boisé.
De nombreuses espèces indicatrices de forêts anciennes se
propagent de manière végétative, par croissance de stolons ou
rhizomes, ou en produisant des graines lourdes qui tombent
simplement sur le sol ce qui explique leur lente migration.

Un sol riche en carbone
Le carbone est au cœur des préoccupations des experts du
changement climatique. Les forêts ont été identifiées comme
important maillon de stockage de carbone mais avec des dis-
parités liées à leur gestion. 
Les taillis sous futaie et les futaies régulières sont les types de
formations qui stockent le plus de carbone (67 tC/ha), soit deux
fois plus qu’un taillis simple (32 tC/ha). Il a été un temps admis
que dans les forêts mâtures le stockage de carbone se ralen-
tissait du fait du ralentissement de la croissance des arbres. Ce
préjugé s'est révélé faux du fait du stockage très important de
carbone dans le sol et dans le bois mort. 
Le sol forestier agit ainsi comme un puits de carbone. La dispa-
rition du couvert forestier, a contrario, conduit à la libération du
carbone dans l'atmosphère.

Fots anciennes : une continuité de l'état boisé



La mort d'un géant. 
Forêt domaniale de l'Obiou à Saint-Sébastien. 

(Photo D. Loose)
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Des forêts primaires disparues de France
On appelle « forêts primaires » les forêts qui n'ont jamais connu
d'influence humaine significative depuis leur installation spon-
tanée suite aux glaciations quaternaires. Autant dire que ce type
de forêts vierges n'existe plus en France métropolitaine depuis
longtemps. Même les endroits les plus invraisemblables dans
les pentes escarpées ont été anciennement exploités. En Europe
il faut aller en Scandinavie ou en Europe centrale pour espérer
trouver des forêts primaires.

Cependant, dans les forêts dites « secondaires », certaines
sont en voie de renaturation et méritent que l'on s'y intéresse
pour autre chose que simplement le bois.

Vielles forêts : des forêts matures
La notion d'ancienneté des forêts est insuffisante pour décrire
l'intérêt écologique d'une forêt qui peut être ancienne mais 
exploitée intensivement. Il est nécessaire d'y ajouter des cri-
tères de maturité avec la présence de stades âgés, de très gros
arbres et de bois mort.

Vieies fots : un écosystème complexe

Comparaison du cycle biologique et du cycle sylvicole du sapin pectiné (adapté d'après Fuhr 2013).
L'exploitation forestière conduit à une suppression des stades biologiques les plus âgés.

CROISSANCE

jeune plant

MATURITÉ SYLVICOLE

VIEILLISSEMENTarbre âgé

MORTALITÉ

chandelle

bois mort au sol

coupe
CYCLE SYLVICOLE
150-200 ANS

CYCLE BIOLOGIQUE
400-500 ANS
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Les traces d'un coléoptère saproxylique. 
(Photo E. Breteau)
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Les forêts sont certainement les milieux les moins bien connus
des naturalistes. Mais sans pouvoir nommer les espèces et sans
même toutes les voir, nous sentons bien que la forêt regorge
d'une foule d'êtres plus ou moins microscopiques dans le sol et
au dessus. 
Les plus visibles et par conséquence les plus connus sont les
mammifères et en particulier ceux qui intéressent les chasseurs
(chevreuils, cerfs...) ainsi que les oiseaux. Parmi eux, les pics
et les chouettes sont sans doutes les plus emblématiques du
milieu forestier.
Seule une infime partie des champignons de la forêt sont connus
et appréciés pour leur qualité culinaire.

Les facteurs favorables à une biodiversité fonctionnelle
Toutes les forêts ne se valent pas : une plantation artificielle
d'une seule espèce n'a pas la même biodiversité qu'une forêt

vieille et ancienne. D'ailleurs, le terme de biodiversité reflète
mal la richesse fonctionnelle d'une forêt diversifiée et le nombre
d'espèces différentes n'est pas forcément un critère pertinent.
Seuls les 8 critères de naturalité (page 10) sont garants du
maintien des espèces caractéristiques d'une forêt écologique-
ment fonctionnelle.

La nécessité d'une vision globale 
La question des nécessaires connections entre les milieux de
vie des espèces pour garantir le maintien des populations est
actuellement mise au grand jour. C'est en particulier utile pour
les espèces animales qui se déplacent lentement ou les plantes
qui ont un faible pouvoir de dispersion lorsqu'elles sont spéci-
fiquement liées à un milieu particulier (bois mort, vieux  arbres...).
Pour leur conservation, il est nécessaire de maintenir un réseau
connecté de vieilles forêts.

Des fots vivantes

Les espèces les moins connues 
du grand public, et même des 
naturalistes, sont celles qui sont 
le plus représentées en forêt : 
Les insectes et les champignons !

D'après Vallauri 2003. 
Livre blanc sur la protection 
des forêts naturelles en France.

La répartition des groupes d'espèces en forêt 
(l'exemple de Fontainebleau)Algues 7 %

Lichens 6 %

Champignons 23 %Mousses 4 %

Plantes vasculaires 11 %

Reptiles amphibiens 1 %
Oiseaux 2 %

Insectes 48 %

Mammifères 1 %
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Forêts anciennes cartes (Etat Major)
Forêts actuelles (Corine Land Cover)
Vieilles forêts (inventaire 2011)
Limites communales

FORÊTS ACTUELLES ET PASSÉES DU TRIÈVES
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L’inventaire des vieilles forêts du Trièves a été réalisé par la
FRAPNA en 2011. Il concerne principalement les forêts publiques
grâce à l'apport de connaissances des agents de terrain de l'Office
national des forêts.
La connaissance des vieilles forêts n'est donc pas exhaustive et
certaines des vieilles forêts identifiées ont été exploitées depuis.

Ce travail a été l'occasion de mettre au point, avec les autres
structures concernées (forestiers, chercheurs, naturalistes),
un protocole qui a permis l'identification de 520 ha de vieilles
forêts soit environ 2 % de la surface forestière du Trièves.
Les forêts publiques étant majoritairement des hêtraies-sapi-
nières situées sur les secteurs les plus élevés en altitude, les
vieilles forêts identifiées ne sont pas représentatives de toute
la diversité forestière du Trièves.

En effet, le Conservatoire botanique national alpin dans une
étude avec la FRAPNA en 2009 a mis en évidence que les boi-
sements majoritaires en Trièves étaient les hêtraies-sapinières
(environ 11 100 ha soit 17 %) suivies des pinèdes à pins sylvestres
(environ 8 000 ha soit 12 %). Mais plus d'une dizaine d'autres
formations se partagent le reste de la surface forestière (hêtraie
sèche, érablaie de ravin, pinèdes de pins à crochets...).

Il est à noter que le travail a été réalisé en priorité sur le territoire
géographique du Trièves. Les forêts situées dans la réserve 
naturelle nationale des Hauts-plateaux du Vercors, bien qu'ad-
ministrativement en partie rattachées au Trièves, n'ont pas été
visitées.

L'inventai des vieies fots du Trièves

Carte des forêts actuelles, des forêts anciennes et des vieilles forêts du Trièves. 

La forêt actuelle a reconquis des terrains fortement déboisés par le passé comme on peut le voir par 
comparaison avec la carte d’état major du milieu du XIXe siècle réalisée au moment du pic de déforestation.
Les vieilles forêts ne sont représentées que par des « confettis ».



Fût cassé en forêt de Clelles. 
La présence de bois mort, de très gros arbres, et la diversité
de strates sont des critères de vieille forêt. (Photo D. Loose)
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Il serait prétentieux d'affirmer que la forêt a besoin de l'homme
comme on l'entend parfois ! La connaissance des espèces qui
peuplent la forêt et les relations qui existent entre elles sont 
largement inconnues. On peut dire, en revanche, que l'homme
a modelé très tôt la forêt selon ses besoins.
Nous utilisons de nombreuses ressources de la forêt : bois
d’œuvre pour construire des maisons et aménager un intérieur
agréable et sain, fibre de bois pour isoler nos maisons et
consommer moins d'énergie, bûches ou bois déchiqueté pour
nous chauffer... Nous aimons nous promener dans des forêts
pour nous ressourcer. La biodiversité est une préoccupation
majeure affichée par nos politiques.
Ces trois fonctions de la forêt (production de bois, accueil du
public et protection de la biodiversité) ne doivent pas forcément
être séparées dans l'espace et dans le temps.

D'un point de vue écologique et dans le cadre d'une vision glo-
bale, nous souhaitons une sylviculture respectueuse des fonc-
tionnements naturels : un usage économe du bois (gestion
raisonnée des besoins, pas de chauffage bois dans des maisons
passoires) et une consommation locale (pas de grosses unités
de production d'énergie). 

Une prise en compte affichée en forêts publiques et privées
Au niveau national, différents documents cadres ont été publiés
comme par exemple l’instruction sur la conservation de la bio-
diversité dans la gestion courante, publiée en 2009 pour la forêt
publique.
Les préconisations affichées, si elles ont indéniablement un 
intérêt, ne suffiront pas à garantir des milieux forestiers fonc-
tionnels et de qualité si la gestion courante ne respecte pas les
critères de naturalité énoncés.
Notamment, le rajeunissement préconisé des peuplements
pour faire face à la demande croissante de bois énergie est 
incompatible avec le pilier « biodiversité » à moins de ne consi-
dérer qu'une signification réductrice de ce terme.

Une gestion sur des cycles biologiques très longs
Comparativement à la culture de plantes annuelles, qui font leur
cycle de germination, croissance, reproduction sur une année
puis disparaissent, le cycle forestier est bien évidement plus
long. Le forestier ne verra pas forcément de son vivant le fruit
de ses choix de gestion et, à l'inverse, la forêt telle que nous la
connaissons aujourd'hui est la conséquence de la gestion du
siècle dernier. 
De grandes inconnues pèsent sur l'avenir, notamment l'ampleur
du réchauffement climatique et son impact sur les peuplements
forestiers.
Le choix d’une sylviculture qui respecte les fonctionnements
naturels sera plutôt favorable à la résilience des forêts et devrait
leur permettre de mieux subsister aux grandes perturbations à
venir.
Le maintien de parcelles de vieilles forêts ou de parcelles lais-
sées en libre évolution, en particulier, permet de conserver des
ressources génétiques bénéfiques à la résilience.

Pour une gestion fostiè oche de la natu

Le 25 mars 2010 un "Plan d'action
pour la constitution d'un réseau 
de forêts en évolution naturelle 
en Rhône-Alpes" a été cosigné 
par les forestiers publics et privés,
les associations naturalistes et
l’État. Ce plan d'action prévoit 

de constituer sur le terrain un 
réseau de "peuplements forestiers
en évolution naturelle" et de 
laisser en libre évolution de façon
pérenne jusqu'à 10 % de la forêt 
de Rhône-Alpes à l’échéance 
de 2020.

Un réseau de forêts non gérées : 
le réseau FRENE de Forêts Rhône-alpines en Evolution Naturelle
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Pour en savoir plus

Inventaire des vieilles forêts de l'Isère. 
Mise en place d’un protocole d’étude et application sur le Trièves en tant que zone test. 

Kristo, O. FRAPNA-ENSAT 2011. Consultable sur http://refora.online.fr/FRENE/OrnellaKristo_2011.pdf

Diagnostic global de la biodiversité du Trièves. Identification et cartographie du réseau écologique. 
Foglar, H. Loose, D., Villaret, J.-C., Billard, G., Villiot, C. FRAPNA-CBNA-LPO-Drac Nature. 2009.

Les plantes et l'ancienneté de l'état boisé. 
Naman, S. CNPF. 2013. Consultable sur http://www.crpf.fr/bretagne/pdf-information/plantes%20forets%20anciennes.pdf
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Gros sapin en forêt de Saint-Guillaume.
(Photo E. Breteau)

Page suivante : chouette chevêchette. Cette petite chouette, plus petite qu'un étourneau, niche dans les cavités
des arbres. Elle affectionne les vieilles forêts de sapins un peu clairsemées du Trièves. (Photo F. Renaud)



Réalisé avec le soutien de


